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LA METHODE DE COMDÄT DE L'INFANTERIE

D APRES

le nouveau projet de Reglement autrichien

Dans un article paru ici meme, en janvier dernier, nous
avons brievement parle du nouveau projet de reglement d'exercice

pour les troupes ä pied auslro-hongroises et complete
notre analyse par cles notes exlraites du Militär Wochenblatt,
de Berlin.

Une de ces notes relevait l'importance que le nouveau projet.
autrichien, de möme que le reglement francais, attribue ä

l'atlaque. Cette prödilection pour l'offensive etait dejä une
caracteristiqüe de la methode de combat adoptee par l'ancien
reglement autrichien. La difference essentielle entre les
prescriptions de l'ancien reglement et celles du nouveau projet
consiste en ce que ce dernier ne contient pas d'indication precise

sur la direction cle Tattaque, c'est-ä-dire sur la question
cle savoir si celle-ci doit etre frontale ou enveloppante.

Au chapitre traitant cc De Tattaque », l'ancien reglement
disait en termes expres : cc L'attaque cloit ötre exclusivement
frontale dans les cas suivants : Lorsqu'une surprise est possible;

lorsque la position ennemie est oecupöe faiblement ou
d'une maniere incomplete ; lorsque le terrain permet un
mouvement d'approche ä couvert; enfin, toutes les fois que les
circonstances excluent la possibilite d'attaquer autrement que
de front. Dans tous les autres cas, sans negliger de contenir

l'adversaire sur son front, on doit tenter une attaque
enveloppante. »

Le nouveau projet ne connait plus cette distinetion entre
Tattaque frontale et Tattaque enveloppante. II se borne ä prescrire

ce qui suit au sujet de la direction de Tattaque : cc Pour
peu que le terrain s'y prete et dejä des le debut cle l'action,
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si possible, le commandant en chef disposera d'une partie de

ses troupes pour envelopper Tennemi et, selon les circonstances,

il designera certaines subdivisions speciales chargees
d'occuper cles positions sur les flancs du front d'attaque pour
appuyer par leur feu la marche en avant des troupes. »

Dans les paragraphes suivants, le projet recommande
encore les feux obliques ou en enfilade, ainsi que les surprises
par le feu executees par de petites subdivisions composees
d'hommes hardis et rösolus.

Sur la base cles prescriptions de l'ancien reglement, l'usage
s'etait peu ä peu introduit d'employer le moins de troupes
possible pour Tattaque frontale et le plus possible pour le
mouvement tournant. Ce mouvement etait toujours execute

par les cc troupes principales », qui se deployaient ä couvert,
depuis la colonne de marche, sous la protection du feu cle

Tartillerie et etaient dirigees plus tard sur les points oü devait
s'effectuer le mouvement tournant qui constituait Tattaque
proprement dite.

Comme le projet dit que Ton doit employer « une partie »

des troupes pour effectuer le mouvement tournant, une
controverse s'est elevöe sur la question de savoir s'il s'agit de la

partie la plus forte, soit des troupes principales, comme
precedemment, ou si Tattaque frontale doit se faire avec les forces
principales et le mouvement tournant avec la partie relativement

la plus faible des troupes dont on dispose.
Cette question a öle etudiee dans la Danzer's Armee Zeitimg

par le capitaine Wolff. II precise son point de vue en ce sens

que la reussite de Tattaque enveloppante ne depend pas de

l'importance numerique des troupes qui y prennent part,
mais uniquement de la facon dont elles sont commandees. Car
en quoi consiste l'efficacite d'une attaque semblable? En d'autres

termes, qu'est-ce qui donne, en pareil cas, la superiorite
ä l'attaquant? Sans aucun doute, le fait qu'il reussit ä prendre
sous un feu oblique ou en enfilade une partie, non cles ailes,
mais du front de l'adversaire. Le feu croise qu'il obtient par
cette attaque de flanc enleve ä Tennemi toute possibilite de se
maintenir dans la position. L'ennemi cloit se retirer. L'attaque
a donc reussi sur ce point special. Or, est-il necessaire
d'employer ä cet effet Ia plus grande partie des troupes dont on
dispose? Non. La plus petite partie suffit, sous la condilion
que les chefs sachent conduire leurs troupes, cle facon qu'a-
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pres avoir termine leur attaque enveloppante, elles soient
encore en etat de donner cles feux obliques ou en enfilade.

Fonde sur cette argumentation, le capitaine Wolff conclut
qu'en recommandant l'emploi pour Tattaque enveloppante de
la plus petite parlie des forces disponibles et en signalant le
röle decisif que peuvent jouer clans certaines circonstances des
subdivisions d'importance numerique relativement faible, mais
resolues et bien commandees, le nouveau projet a apporte
une amelioration sensible aux prescriptions de l'ancien reglement.

Un petit ouvrage tres repandu du capitaine Schmid, intitule
Noles tactiques, contient un resume des coneeptions jusqu'ici
regnantes, en pratique, sur la repartition des troupes dans

Tattaque. Cet auteur groupe les forces comme suit :

a) En largeur, sur les points oü la decision est recherchee
ou attendue, la majeure partie des forces disponibles. Les

troupes restantes auront pour täche de contenir Tadversaire,
de le tromper, etc. Pour obtenir la superiorite locale, on
disposera les uns ä cöte des autres differents groupes solidement
formes, les plus forts aux endroits oü l'on veut amener la
döcision, soit aux ailes, si l'attaque doit etre enveloppante, soit
sur Ie front si Ton veut percer les lignes ennemies.

b) En profondeur, on formera trois groupes solides ayant
des fonctions correspondantes ä chaeune des trois phases
naturelles du combat :

1. En premiere ligne, pour l'introduction du combat, les

troupes d'avant-garde.
2. En seconde ligne, pour repousser ou ebranler l'adversaire

le gros des troupes ou troupes principales, reparties ä

leur tour, selon les circonstances, en plusieurs lignes successives.

3. En troisieme ligne, pour amener la decision, la reserve,
detachee du gros et destinee aussi ä parer aux diverses
eventualites qui peuvent se presenter dans le cours du combat.

Ce groupement des forces est bien connu. C'est celui qu'in-
diquent tous les ouvrages de tactique et que Ton applique dans
toutes les manceuvres sur le terrain. Le maitre tacticien
Feldzeugmestre baron Waldstätten, clit ä ce sujet :

cc On distingue habituellement deux groupes. L'un contient
et oecupe l'adversaire ; Tautre execute Tattaque proprement
dite ou attaque principale.
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b Le premier groupe n'est pas plus fort que le quart de la
totalite des troupes disponibles et, dans la plupart des cas,
Tavant-garde, qui introduit le combat sur le front, a aussi

pour täche cle contenir l'adversaire. »

II n'est guere admissible que le nouveau projet ait voulu
rompre, sans le dire expressement, avec ces prineipes tactiques

universellement admis. Le commandant en chef, lequel,
— comme clit le projet — n'emploie qu'une partie de ses

troupes pour Tattaque enveloppante, n'en distraira, dans ce
but, qu'une fraction relativement faible s'il considere Tattaque

enveloppante comme accessoire et s'il recherche la döcision

sur son front.
S'il dirige, au contraire, son attaque decisive contre une des

ailes, il concentrera sur ce point le gros de ses troupes et
emploiera, pour Texecution du mouvement tournant, les forces

principales clont il dispose.

Les lecteurs de la presente Revue se souviennent peut-etre
du vif succes qu'obtint, il y a deux ans, une excellente
publication dont nous avons rendu compte peu apres son appari-
tion, en septembre 1900 : l'instruction de l'infanterie en vue
de la guerre, par F. C. v. IL Cet ouvrage vient de paraitre en
seconde edition, revisöe, mise en harmonie avec les prescriptions

du nouveau projet de reglement pour Tinfanterie, et
augmentee de 40 pages de texte et de 3 nouvelles planches
illustratives. Le texte a efö complete, entre autres, par des

problemes tactiques qui ne figuraient pas dans la premiere
edition. En outre, cette nouvelle edition contient deux chapitres

entierement nouveaux, Tun sur « TArt de composer les

problemes tactiques elementaires », Tautre sur la « Methode ä

employer pour former la troupe ä Tattaque ». Nous extrairons
de ce dernier chapitre les passages traitant des prineipes de

Tattaque, tels qu'ils sonl, ou, lout au moins, tels qu'ils
devraient etre enseignes clans Tinfanterie austro-hongroise.

Les guerres modernes ont suffisamment demontre qu'etant
donnees la portee et la puissance des armes ä feu actuelles,
Tinfanterie ne peut plus attaquer en se portant dans un ordre
parfait, comme sur la place d'exercice, jusque sous la position
ennemie, pour ensuite passer ä Tarme blanche. Le succes n'est
possible que si Tassaillant reussit ä se rapprocher adroitemenl,
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par petites subdivisions, de Tennemi, ä Yenserrer dans une
ligne de feu puissante et avantageusement placee, aux distances

efficaces, puis ä Tebranler par son feu et enfin ä assurer
la decision par l'assaut. Quelquefois, Tassaillant parviendra ä

battre l'adversaire en n'occupant qu'une seule position. D'autres

fois, apres avoir obtenu quelques avantages depuis cetle
premiere position, il clevra en rechercher d'autres plus avancees

pour y continuer son attaque. Cela dependra des circonstances

locales.
Si une attaque echoue avant que tous les fusils aient ötö mis

en activite, c'est qu'elle a ete ou mal combinee ou mal
executee.

Le premier devoir de celui qui attaque consiste donc ä se

rapprocher adroitement de l'adversaire pour l'envelopper;
mais ce n'est pas tout : il doit aussi Tattaquer de front, et, ä

cet effet, se porter au devant de lui en lignes d'une longueur
parfois considerable. L'attaque frontale constitue, en effet,
une des parties essentielles de Tattaque proprement dite. Elle
est inevitable et devient meme la regle en cas de rencontre de

grands corps de troupes, c'est ä-dire dans une bataille rangee.
Lorsque Tattaque frontale parait inexecutable, par suite de

Tevidente superiorite de Tennemi, un chef prevoyant ne
tentera pas son attaque decisive avant d'ötre arrive, par des succes

partiels remportes sur les flancs ou sur les derrieres de

l'adversaire ou avec l'appui efficace cle son artillerie, ä briser,
sur un point donne, la resistance ennemie.

Lorsque, au contraire, les circonstances paraissent plus
favorables, si le terrain le permet et en cas de faiblesse numörique

ou morale de l'adversaire ou d'inefficacite de son feu,
Tinfanterie doit aborder Tennemi de front.

Chaque homme en particulier, de möme que les chefs ä tous
les degres, doivent savoir en quoi consiste Tattaque et
connaitre les motifs cles moyens d'aetion employes en pareil cas.
Ils doivent comprendre pourquoi, en cas d'attaque frontale,
on procede par le döploiement de longues chaines d'infanlerie
composees de nombreux petils detachements agissant de concert

et se subdivisant tous, ä leur tour, en detachements plus
petits. Ils reconnaitront alors que Ie succes de Tattaque
dopend non seulement de l'habilete des chefs, mais encore cle

l'initiative individuelle et cle l'intelligence de chaque homme
en particulier. Et comme, möme en cas d'attaque envelop-
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pante, les troupes ayant acheve leur mouvement tournant se

trouveront toujours placees sur un front plus ou moins large
et auront devant elles une partie tout au moins du front, peut-
ötre modifie, de l'adversaire, Tinstruction ä donner aux troupes

sur les prineipes de Tattaque en general doit avoir tout
d'abord pour objet Tetude de l'attaque frontale.

Voici la methode qu'emploie Tauteur pour l'enseignement
de Tattaque frontale. Soit dit en passant, F. C. v. H. n'est pas
seulement un professeur de tactique, mais encore un commandant

de troupe fort estime, donc ä la fois un theoricien et un
praticien distingue.

Ün choisit un terrain appropriö, laissant bien voir Tobjectif
cle Tattaque, parseme de cultures ou d'habitations permettant
l'approche ä couvert et offrant une position de combat nettement

visible ä la distance de 100 ä 600 pas de Tennemi.
On fait marquer Tobjectif de Tattaque par des fanions, puis

Ton conduit la classe dans la Situation initiale. Lä, on montre
aux hommes Tobjectif de l'altaque et on leur demande comment

ils s'y prendraient pour chasser Tennemi cle cette position

et d'abord oü ils se placeraient pour ouvrir leur feu aux
distances utiles. On recueille les reponses; on corrige les

erreurs, s'il y a lieu, puis, apres avoir obtenu la Solution juste,
on se porte avec la classe sur la position de combat et on la
fait occuper par les hommes, apres leur avoir montre que
c'ötait bien Iä Templacement le plus favorable pour Tattaque
par le feu.

On retourne ensuite ä la Situation initiale et on questionne
les liommes sur la meilleure maniere de se rendre, sous le

'feu de Tennemi, du point oü ils se trouvent sur la position
de combat.

Procedant ainsi par interrogations et par reponses, on en
arrive ä demontrer Ja necessite des changements de formation,

du fractionnement des subdivisions en groupes, des acce-
lerations de pas pendant les bonds, de Tutilisation du terrain,
de la protection cles lignes d'attaque par leur propre feu, etc.
En un mot, on explique toute la methode de combat de
Tinfanterie et Ton passe finalement ä Texecution d'une attaque.

Par ces exercices pratiques, chaque homme acquerra une
vue bien nette des deux facteurs principaux d'oü depend le
succes d'une attaque : le choix judicieux d'une bonne position
de combat et Tart d'y arriver ä couvert et en perdant aussi



416 REVUE MfLITAlRE SUISSE

peu de monde que possible. Chaque homme comprendra combien

il importe ä celui qui attaque de masquer ses mouvements

d'approche, de fa-yon que Tennemi ne voie rien, si ce
n'est quelques hommes ou de petits groupes isoles ou peut-
ölre pendant quelques instants, un dölachement plus
considörable, puis, ä un moment donnö, cle deboucher avec tout
son monde sur la position et de surprendre Tennemi par un
feu subit.

Par les lignes qui precedent, on peul se faire une idee
generale de la methode d'instruclion preconisöe par notre auteur.
Avant d'entrer dans plus de dötails, Tinstructeur ne perdra
pas de vue que Tattaque se deroulera rarement d'une maniöre
aussi simple, car :

1. On ne pourra pas loujours, de loin, reconnaitre Tennemi
de facon ä ötre inimediatement au clair sur la posilion de
combat ä occuper.

2. On ne reussira pas toujours ä gagner la position sans se

proteger soi-meme par le feu. On sera donc quelquefois force
par les circonstances d'ouvrir le feu cle bonne heure.

3. Dans beaucoup de cas on aura avantage, avant cle

commencer Tattaque proprement dite, avec les forces principales,
ä ouvrir aux grandes distances un feu individuel trainant,
execute par des groupes de tirailleurs tres espaces.

i. Enfin, il arrivera souvent que la presence de dötachements

avances de Tavant-garde ennemie nous empöchera de
reconnaitre la position occupee par Tadversaire.

Dans ce dernier cas, Tassaillant n'aura pas autre chose ä"
faire que de lancer en avant de longues chaines de tirailleurs,
separees par de larges intervalles, pour eulbuter ces detachements

d'avant-garde, puis de porter peu ä peu ses forces
principales ä proximite cles points occupes par le gros des troupes
ennemies.

Dans le cas 1 on procedera de- facon analogue, en d'autres
termes on s'efforcera d'arriver plus ä portee cle Tennemi. Deux
alternatives peuvent alors se presenter :

ai Si les circonstances sont favorables, on pourra reconnai
tre d'emblee la position de combat ä occuper.

b) Dans la plupart des cas, on pourra tout au moins se rendre

compte, d'une maniere generale, des points de la position
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defensive qui pourraient ötre attaques le plus facilement et
avec le plus cle chances de succes.

Dans Talternative a, la marche ä suivre sera assez süre et
les dispositions pour Tattaque seront assez faciles ä prendre.
Dans le cas b, le commandant en chef clevra se borner ä
concentrer ses forces principales ou tout au moins des forces suf-
tisantes dans la direction des- points plus ou moins nettement
determines qui auront ete reconnus le plus vulnerables et que
l'on se sera decide ä investir. Les mesures ä prendre pour y
arriver, le choix cles formations, Ie soin d'ouvrir le feu au
moment opportun et de profiter cle tous les avantages du
terrain, donl les details n'apparaitront que peu ä peu, au für et
ä mesure que Ton avancera, tout cela clevra ötre laisse ä

l'initiative des chefs subalternes.
L'instructeur tiendra compte de ces diverses eventualites et

döveloppera ce qui vient d'ötre dit, en procedant du simple
au compose.

*

Notre auteur examine ensuite, plus en detail, le cas le plus
simple donl il a ötö question plus haut. II suppose que le point
d'attaque est dejä reconnaissable de loin et que Ton peut
facilement se representer oü sera la position principale de feu et
comment on s'y prendra pour y arriver.

Voici comment on instruira la troupe en pareil cas :

On se rend avec la classe dans la Situation initiale. On
montre la position defensive ennemie, oü se sont etablis quelques

hommes avec des fanions. On invite les hommes ä chercher

par eux-mömes la position principale de combat et ä dire
de quelle facon ils Toccuperaient et on s'efforce cle leur faire
comprendre ä quelles conditions doit repondre une bonne
position de combat par le feu en leurposant des questions telles
que celles-ci :

— Croyez-vous que nous n'aurions pas mieux fait de
commencer dejä beaucoup plus tot ä consommer nos munitions?

— Croyez-vous qu'il nous eüt ete possible d'arriver, sous le
feu de Tennemi, encore plus pres de la position qu'il oecupe,
sans faire nous-memes usage de nos armes?

Au moyen de ces questions et de leurs reponses, on degage
les notions de la zone de feu efficace cle tirailleurs, des
probabilites de touches et de la methode cle combat cc normale ».
On porte alors la classe, en colonne de marche — et, par
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consequent, non encore deployee en tirailleurs — sur la position

principale de combat. On indique les conditions
auxquelles cette position doit satisfaire, on la fait occuper par les

hommes, puis l'on retourne dans la Situation initiale.
On explique maintenant aux hommes qu'il s'agit pour eux

de se porter de Tendroil oü ils se trouvent sur la position
principale cle combat et cela sous le feu de Tennemi et en
essuyant aussi peu de pertes que possible.

En les questionnant de nouveau, comme precedemment, on
arrive ä leur faire dire qu'il faut :

1. Avancer ä couvert et sans ötre vu de Tennemi, choisir des

formations appropriees ä la nature du terrain, profiter tle

celui-ci, savoir se couler derriere des abris, ramper, etc.
2. Lä oü Ton ne trouve pas d'abris, adopter des formations

qui n'offrent. pas un bon bul ä l'ennemi ou une allure qui
nous permel de sortir bientöt de sa vue : le pas gymnaslique.

3. Quand le feu de l'adversaire est trös vif, le contrebattre
et gagner du terrain en nous protegeant par notre propre feu.

On passe ensuile ä l'application pratique de ces prineipes.
Le premier exercice comprendra les cas 1 et 2. On döploiera
tout d'abord les quatre sections cle la compagnie et une autre
fois seulement deux ä trois sections, le reste suivant comme
reserve. En avancant, on demontre la necessite du fractionnement

cles unites en dötachements plus petits, des bataillons en
compagnies, cles compagnies en sections, des sections en
groupes, etc. Plus tard, on exercera Tattaque sous la protection

de notre propre feu, c'est-ä-dire Ie cas 3. Pour cet exercice,

le groupe charge de marquer Tennemi detachera trois
hommes porteurs de fanions, que Ton postera les uns ä cöte
des autres, bien visiblement, au centre de la position defensive.

Sur un signe donnö par l'instructeur et röpete par le
chef de la subdivision figurant Tennemi, ces trois hommes si-
gnaleront les parties de la ligne de tirailleurs assaillanle contre

lesquelles Tennemi sera cense diriger son feu. Le fanion
du milieu eleve droit en haut indiquera, par exemple, le centre;

ceux des ailes inclinös ä droite et ä gauche signifieront
les ailes correspondantes de la ligne d'attaque.

Pour illustrer ce qui precede, notre auteur imagine l'exemple
pralique qu'explique le croquis de la planche XL La compagnie
placöe en colonne par sections ou par demi-sections derriere la
hauteur H doit franchir celle-ci, passer pres de l'eglise Är et
attaquer Tennemi qui oecupe la hauteur h (F-FJ. Le sol se com-
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pose de champs cultives et de prairies en automne, les parties
boisees sont plantees de sapins d'une hauteur d'environ 8
metres, entre lesquels on peut se mouvoir, les maisons sont basses

et couvertes cle tuiles, la ligne de chemin cle fer est ä simple

voie bordee de clötures en fil de fer el de buissons. Au
delä de la ligne cle chemin de fer commence Ia zone du feu
efficace de lirailleurs. Ce terrain est tlanque ä droite (Tun etang
et limite ä gauche par des marais.

On conduit la classe sur la hauteur H, ä la lisiere du petit
bois W. On montre aux hommes la position ennemie F-F,
situee sur Ia hauteur h, ä la distance d'environ 1500 pas de

Templacement oü ils se trouvent et on leur dit qu'ils doivent
deloger Tennemi de cette position, en passant pres de l'eglise K.

On invite les hommes ä indiquer, dans le terrain, Templacement

cle la position principale de combat par le feu et on
les amene peu ä peu ä repondre que celle-ci doit ötre cherchee

au delä de la ligne du chemin de fer, sur les monticules
situes cle chaque cöte du hameau G.

On se porte alors avec la classe sur ces monticules. On
decrit la position en detail, puis on la fait occuper par les hommes

et parcourir, de Taile droile ä Taile gauche, par les
cadres et Ton trouve alors que le mieux serait cle s'y etablir de
la maniere figuree, clans le croquis, par les larges traits St-St.

On retourne alors sur la hauteur H et Ton demande aux
hommes s'ils croient que la compagnie, exposee maintenant
au feu de Tennemi, doit marcher simplement sur la position
clans sa formation actuelle, c'est-ä-dire en colonne par
sections ou par demi-sections. La reponse sera que la compagnie
ainsi formee offrirait un but trop compact aux projectiles
ennemis et qu'elle doit ötre, par consöquent, fraelionnee en
detachements moins denses.

On deploie alors Irois sections de la compagnie el Ton
demande aux hommes de chaque section par quels chemins leur
section devrait passer el quelles formations eile devrait adopter,

ä leur avis, pour arriver ä couvert, de la maniere la plus
rapide et la plus rationnelle, ä Templacement mainlenant
connu d'eux qui a ete assigne ä leur section sur la position cle

combat ä occuper.
On recueille les reponses, que Ton corrige quand elles sont

fausses, et l'enquete terminee, on resume le plan d'attaque,
que nous exposerons dans un second et dernier article.

(A suivre).
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